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utpaslalais- Juillet 12. 8.10 hrs. a. m. Je quitte Moût-
1 le désir de réal par le chemin de fer du Tacifique.
^as quand la

ous souhaite

Québec.

1.15 h. J'arrive à Québec. Je fais vi«ite à une

1 " lournal " *°*^"® ^"^ demeure près de la gare
; je vais voir

crivant mais
^ ^'"P®"®^'" ^«s Révérends Pères Oblats à St-Suu-
renr

;
je me rends au presbytère de l'église St-

ssible aidez-
^°*^^',°^J^ «°^P« ' j« ""'^'^^ «"« famille à la hau-

ssiDie, amez ^ ^jjj^^ ^^ p^^^ .^ ^^ ^^^^^ ^ l'archevêché avec
ercer a corn- ^^g paquets, et y prends une chambre. Je loge

lonc au palais de son Eminence le Cardinal. Ce-
lé passera à ui.ei n'y est pas, il est absent pour plusieurs
iTous pourriez ours. La nuit m'a été favorable ; cependant, j'étais
[)uant toutes rop fatigué pour pouvoir bien repose^
iservera poui 13. Je célèbre la sainte messe à la Basilique,
ns toutes les

8 hrs. Je traverse à Lévis. Je fais visite à M. lo
nré, puis à Bernadette Cusson et à Marie Guay

;

lies demeurent éloignées l'une de l'autre, elles
mt très bien et contentes de me voir ; elles se con-
uisent bien. Je fais lire Marie, ses parents sont
es contents.

Québec

is,

; et Joseph,

PANIER, Ptre

Je retourne à Québec à midi
; je dîne à l'ar-

levêché, je vais au bureau de poste, je n'y trouve
en pour moi, je fais visite à Madame Langevin,
ae amie de Meiie Àrnoldi

; j'ai le plaisir de la
ouver en parfaite santé. Ensuite, je cherche A.


